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Des devoirs des médecins-examinateurs parce qu’ils doivent donner confiance à nos 

membres. En effet, ils les garantissent contre 
e péril djine trop grande condescendance de 

la part des médecins-examinateurs 
prétexte d’avoir 'e nombre, il ne faut pas 
négliger la qualité des sujets. Le nombre dans
HLCaS„SerU ïn Signe de ^blesse au lieu 
d être 1 indice d’une force. C’est pour cela 
que conformément à l’article 28, tous les 
examens médicaux des cercles sont soumis 
a la revision du médecin en chef. On a voulu 
par la dégager la responsabilité des médecins- 
examinateurs locaux et garantir la Société 
contre les tendances optimistes qui * 
raient résulter de relations trop intimes 
1 examinateur et le postulant.

Nous insistons sur ce point que les méde­
cins-examinateurs ne doivent jamais hésiter 
pour couvrir leur verdict à s’adresser dans 
les cas difficiles au médecin en chef. C’est 
a lui qu incombera la véritable responsabilité 
et il ne peut s’y soustraire. D’un autre côté, 
la discretion professionnelle est un sûr garant 
que rien de ce qui peut être désagréable 
pour le postulant sera divulgué. Les méde­
cins-examinateurs sont certains qu’aucune de 
leu-.s paroles, qu’aucun de leurs 
sera

Il nous a semblé utile de rappeler ici 
quelques-unes des principales règles 
doivent suivre les médecins de l’Alliance 
Nationale soit dans "examen des postulants,
brés <maîades.SOmS qU’,Is donnent aux mem-

Dans le premier cas, l’examen des postu-
ants, ils doivent se montrer minuieux dans 
eurs questions, mais en observant toujours 

la plus parfaite convenance. Il faut qu’ils 
■obtiennent une réponse claire et précise, sur 
laquelle ils puissent appuyer leur verdict.
Sean est pas chose facile : car il est de l’in­
térêt du postulant de rester dans le vague, 
s d a quelque point délicat à ne pas dévoiler.
Or le vague est absolument interdit. Le méde- 
cin doit donc reproduire la question sous 
une autre forme afin d’arriver à connaître 
toute la vérité. Ceci demande une habileté 
et une sorte de souplesse d’esprit que l’ex- 
périence amène promptement.

C’est une lutte, en réalité, qui se livre entre 
iméret général: celui de la Société et l’in-

cîtte i!,MU r • C!lul du P°stu,ant. Dans 
1 etteAUttr a s°CIeté a son défenseur naturel ■
®,“lédec'n- Celui-ci ne doit pas oublier ce 

role, car tout repose en réalité sur lui. Par mettre à 
"r”en féC!S1“,? ma‘ fûndée, par l’admission confiance.
M d un Postulant qui ne remplit pas C’est surtout dans les grandes cités comme 
arne ?mT ex‘fé.f„au point de dé 1» Montréal qu’il est difficile pour îfm de “ 

"iî cornnmm t Pérj aVen,r de la Société. examinateur de connaître toute la vérité A 
d«sT grandement sa pr' - ’'érité. La- If campagne, il n’est presque pas beso£
dessus pas de transaction avec la eonscienre d’enquête. 4 P esom

leusement, et oeef ’ feït n.rtî ^ SCrUpU" v°mT °" COnnait la réco,te qu’il a amassée 
nettement, en se plaçant au nnint ,pronom:e * a.n dernier et les heureux marchés qu’il a 
l’intérêt de ?a Soc été dontPd a mf / U °U kS peftes qu il a subies. A cet égard 
défendre la cause " 3 m,SS,on de qu' "’est pas sans se tromper
table'trahison autrement’ caserait une véri- Sünt^rC S^»***^

c„ =.„„,„„iro „ jnu,iles I i| if surloutiapirorter uneprudencel-igîlantci

que Sous

pour-
entre

secrets ne 
répété ou trahi. Ceci doit donc les 

laise et leur donner la plus entière
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Le certificat médical tel qu’il est rédigé est 
très complet ; mais il est nécessaire de bien 
faire comprendre au postulant 'a portée de 
chaque question, d'en faire ressortir l’impor­
tance pour que la réponse à cette question 
soit parfaitement nette, ne reste pas dans ce 
vague dont nous parlions en débutant et qui 
est une porte échappatoire que le médecin 
ne peut pas tolérer.

Ainsi pour ne citer que quelques exemples, 
à cette première question: Etes-vous pré­
sentement en parfaite santé t combien de 
postulants répondront très-consciencieuse­
ment : oui, s’ils ne sont pas mis au courant 
de sa gravité et de son importance. Cette 
simple question tend en effet à faire préciser 
de suite, si l’on n’a pas une affection chro­
nique, qui, quoique ne faisant pas souffrir de 
façon à pouvoir répondre qu’on n’est pas 
présentement malade, contient un germe 
fatal de nature à faire refuser le postulant. 
Que cette affection soit un défaut dans l’or­
ganisme, un trouble dans les fonctions essen­
tielles, peu importe.

Présentement vous pensez être en bonne 
santé: mais cependant il y a une cause qui 
n’assure pas la réalité de cette bonne santé 
apparente.

etc.... car ces maladies se transmettent, ou 
du moins ce qui est plus exact, peuvent se 
transmettre. De même des cas de folie, 
d’épilepsie. Quelle prudence ne faut-il pas . 
au médecin examinateur pour conduire à 
bien cette sorte d’enquête particulièrement 
délicate ! Malgré cela, que le médecin n’ou­
blie pas que son devoir, que l’intérêt de la 
Société lui imposent l’obligation d’être bien . 
édifié sur ses différents points, dans la 
mesure du possible naturellement.

Nous reviendrons prochainement sur ce 
sujet et nous examinerons aussi quelles 
règles le médecin doit observer dans les 
soins qu’il donne aux membres malades.

Revue de l’étranger

Depuis notre dernier aperçu des évène­
ments du monde étranger, il s’est passé un 
fait que nous devons relever. La paix entre 
la Çhine et le Japon a été signée et les 
négociations que l’on supposait devoir être 
longues ont été menées avec une surprenante 
rapidité. Les conditions imposées par le 
Japon victorieux ont été très rigoureuses au 

On voit par là qu'il faut commenter la point de vue de la cession de territoire qui 
question pour que la réponse comprenne les comprend l’île de Formose, la portion à l’Est 
faits que nous venons de signaler. C’est au du Liao entre ce fleuve et la Corée dans la 
médecin-examinateur à faire ce commen- Mandchourie Orientale. L'occupation de 
taire. Port-Arthur pendant une certaine période de

Dans cette autre question : Faites-vous [ temps a été stipulée jusqu’au parfait de l’in- 
usage de boissons alcooliques ? combien de j demnité de guerre fixée à 200,000,000 mil- 
postulants—prenant une consommation par j lions de taëls soit 400 millions de piastres, 
hasard, et surtout sans habitude, seront [ La Chine était à la merci du vainqueur, 
prêts à répondre négativement. C’est ce qui explique le peu de résistance

Ce n’est pas là ce qu’il faut. Quand on ne J opposée par le plénipotentiaire chinois 
prendrait qu’un verre par jour, par mois, on | Li-Hung-Tchan, auquel est échu le doulou- 
doit le dire ? Tenez-vous en à la lettre des reux honneur de négocier ce traité, 
mots, et répondez oui. Ce sera au médecin, Ce traité proclame l’Indépendance de la 
en vous faisant indiquer la quantité.absorbée, Corée, qui devient, sous la protection du 
à déterminer les conséquences de cette Japon un état nouveau. En réalité, il n’a 
consommation. I fait que changer de maître. Car toutes les

Nous pourrions prendre bien des questions principales fonctions à la Cour sont et seront 
de ce genre et nous aurions presque sur occupées par des administrateurs japonais, 
toutes des observations à signaler. De plus, le Japon s’est réservé des avantages

Combien aussi le médecin-examinateur commerciaux importants qui doivent se tra- 
doit-il être vigilant pour obtenir sur l’histoire duire pour lui par une plus value industrielle 
de la famille des renseignements précis ! j dépassant sensiblement l’indemnité exigée 

Car il sait bien, par les connaissances qu’il ! des vaincus. C’est par l’établissement de 
a acquises, l’importance de l’hérédité dans | manufactures que les japonais inaugureront 
certaines maladies. la réorganisation de la Chine et la feront

Il faut donc qu’il s’éclaire—autant qu’il entrer peu à peu dans le courant de la civili- 
lui sera possible, sur les antécédents de la sation à laquelle elle a été jusqu’ici réfrac- 
famille. Y a-t-il eu des alcooliques parmi les taire. Des ports nouveaux et la ville de 
parents, des phthysiques, des scrofuleux, j Pekin elle-même doivent être ouverts au
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commerce. Pour Pekin, ceci semble très- 11 maintient les autres, et demande une 
difficile à admettre et nous doutons fort que J augmentation de l’indemnité ; cent millions 
•du premier coup cette concession ait pu être | de taëls de plus.
obtenue des Chinois, si fermés, si con- ; On ne saurait être plus modéré. On ne 
tempteurs des nouveautés étrangères, qu’ils j pourra plus accuser les Orientaux de len- 
qualifient toujours de barbares. leurs dans leurs rapports diplomatiques.

Les conditions, du reste, de ce traité ne 1 
• sont pas encore officiellement connues dans ! 

leur détail. On n en possède qu’un résumé j En France, oit nous aimons à suivre les 
•très incomplet, mais tel qu’il est, paraît-il, il j événements qui la préoccupent, on est à la 
a soulevé de la part de plusieurs puissances 1 satisfaction témoignée par les populations de 
européennes des objections sérieuses. La ; la Normandie à l’occasion du voyage du 
Russie, la France et l’Allemagne semblent ; président de la République. C’est là qu’on 
•d accord pour réclamer contre la cession de a pu se convaincre de l’extrême popularité 
territoire continental acceptée par la Chine, du nouveau chef d’Etat. Cette popularité 
Elles font observer que ces concessions peu- due à la simplicité distinguée du président, 
vent nuire à leurs colonies en augmentant la à ses efforts personnels pour montrer com- 
lorce et la puissance de l'état victorieux, bien il s’intéresse au sort des classes ou- 
La Russie redoute—non sans raison—le vrières, de l’année, pour visiter les hôpitaux, 
voisinage direct du Japon qui peut entraver les casernes, pour ne rien négliger des grands 
ses progrès colonisateurs dans l’extrémité de problèmes du temps actuel est d'un excellent 

possessions sibériennes. Elle est inquiète aloi. Dans toutes les réceptions, brillantes 
des complications qui résulteront infaillible- et pompeuses comme à Rouen et au Havre, 
ment par suite de ce rapprochement. dans celles plus modestes des petites villes

Quand à la France et à l’Allemagne leurs flu’ü a visitées, on le trouve toujours affable, 
intérêts sont moins visibles. L’une le fait accueillant, tout en conservant une dignité 
sous prétexte qu’elle doit défendre sa colonie parfaite. Familier sans ostentation, il charme 
du Tonkin. En réalité, elle tient à affirmer l)ar son extérieur prévenant, et commande 
devant le monde diplomatique son alliance le respect par sa tenue correcte. Il a eu des 
•avec la Russie. Quand à [’Allemagne, elle paroles parties du cœur pour ses anciens 
■est entrée dans ce concert pour sur eiller amis, témoins des luttes soutenues en faveur 
chacune des deux autres parties et réclamer de la République : enfin il a partout prêché 
:sa part commerciale, car c’est le seul intérêt la concorde et l’union, 
qu elle peut mettre en avant. I Nous voyons par les journaux français

Donc ces trois puissances agissant de ! quelle heureuse détente a produit ce langage 
commun ont soumis au Japon des observa-; conciliant. On avait bien parlé jadis de 
lions concernant le texte du traité. Le j l’esprit nouveau. On fait mieux que d’en 
Japon a fait savoir en termes courtois qu’elle j parler, on le met, en certaines circonstances, 
formulerait dans quelque temps sa réponse. [ en pratique et ce n’est pas une des moindres 
L’Angleterre, on le remarquera, n’a pas j choses à noter à l’heure actuelle, 
voulu se joindre aux trois grandes puissances. Mais pourquoi faut-il qu’à côté de ces 
Dans les questions qui touchent à sa politi- espérances d'un avenir meilleur, d’une 
que coloniale ou extra-européenne, elle aime période si nécessaire d’apaisement, on ait 
à agir seule, estimant qu’elle est plus en encore à regretter des notes hostiles aux 
mesure de défendre ainsi ses intérêts. Cette communautés religieuses comme celle de la 
conduite n’est pas de nature à lui concilier loi dite d’accroissement ? Pourquoi raviver 
les sympathies de la Russie qui, cependant les haines et les disputes en reprenant sans 
grâce aux démarches du Prince de Galles, motifs légitimes l'ancienne campagne faite 
s’était lors de la mort du Tsar, sensiblement contre la religion ? C’est une faute politique 
rapprochée de 1 Angleterre et avait réglé considérable : et nous ne pouvons qu’en 
aimablement l’interminable question du déplorer les tristes conséquences.
J amir Indien. Il faut espérer que dans la. pratique on se

A la dernière heure la réponse du Japon montrera facile et libéral : mais avec une telle 
■est parvenue aux puissances protestataires, loi or peut, si le gouvernement est franche- 
Avec une bonne volonté et un esprit très ment hostile, ruiner les communautés ensei- 
politique, le japon consent à ne pas béné- gnantes et même celles hospitalières en peu 
hcier des avantages territoriaux concédés. | de temps. Est-ce là la liberté ?

ses
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A travers les auteurs célèbres contrent dans ces conceptions soudaines, 
font dire qu’il a créé des hommes ; et s’il les 

| groupe, leurs contrastes, leurs rapports, leur
et habituel!^ dlSHosition Particulière par leur vérité rare, une1 sorte de'création - 
et haLutueUe a réussir dans une chose: à dans les détails, il semble dérober à la 
egard des lettres, il consiste dans l'aptitude nature des secrets qu’elle n'a révélés qu’à

bW = m, vUX SUJCt-S qUe °!.1 traite et aux lui ’ 11 Pénétre plus avant dans notre cœur idees que Ion exprime une forme que l'art que nous n’y pénétrions nous-mêmes avant'1 
approuve et dont le goût soit satisfait : l’or- qu’il nous eût éclairés : il nous fait découvrir 
dre, la clarté, elegance, la facilité, le naturel, en nous et hors de nous, comme de nouveaux
duCtaîenCr l’ !* ?ême’SOnt lc Partat»,e phénomènes. S’il veut agir sur la pensée et 

u talent. Le geme est une sorte d’inspira- subjuger l’entendement, il donne à ses raisons
tion frequente, mais passagère, et son attribut un poids, une force d’impulsion i laquelle
de JL -a,! Crétr', I' -s’ensuit <PIe '’homme rien ne résiste. S’il veu7agir sûr l’âme il 
de geme s ele\e et s abaisse tour a tour, selon l’attaque, il l’ébranle, il l’agite en tous sens 
que 1 inspiration 1 anime ou l’abandonne. Il avec tant de vigueur et de violence il la 
est souvent incuke parce quN1 ne se donne tourmente si impérieusement,soit du’frein 
d!L . PS 7 P”fect,onner; il est grand , soit de l’aiguillon, qu’il vient à bout de la’ 
dans les grandes choses, parce qu’elles sont dompter. S’il peint les passions il donne à 
PT,? a rCVCI Cr Cet .'nstlnct sublime et à leurs ressorts une force qui nous é'onne à 
e mettre en activité ; il est négligé dans les leurs mouvements des retours dont le naturel 

choses communes, parce qu’elles sont au- nous confond: dans le moment où nous
îoir Si cepe'ndanHl JEn ne qU°' rémou- ! «^as leur force et leur véhémence épuL 

6 cependant il s en occupe avec une : sees, son souffle y ajoute un degré de chaleur 
attention forte, ,1 les rend nouvelles et fécon- dont le cœur humain est surpris d'être sus' 
des, parce que cette attention qui couve les ! ceptible : c’est la colère la venue in ce l’am
kur quMesCvivifie et tes fait ^ ^ Cha" J^0"’ 1’?nlour’ ,a doule’ur «allée à so’n plus". 
lesole^ fait germerl’or 8 haut point, mais jamais au-delà; tout est
rocher dans les Ve,nes du vral dans cette Peinture, quoique tout y soit

c: ,,"" , , . (surprenant. S’il décrit les obiets sensiblesHj!lon demande a présent quelle est la il y fait remarquer des traits frappants oui 
difference de la création du génie et de la jusqu’à lui nous avaient échappT dés ûccb'
bîe wsédans^tude deTT c,clalrt'’sensi" dents et des rapports sur lesquels nos regards 
n i» l a é*ude de 1 art> n a Pas besoin ont glissé mille fois. Le commun des hom- 
q oi le lui dise, et le grand nombre même mes regarde sans voir; l’homme de dénie voit 
des hommes cultivés est en état de le sentir, si rapidement, que c’es presse sans reea 
La production du talent consiste à donner la der. S’il creûse le premier Tns une mine 
forme, et la création du geme a donner l’être : il en épuise les grandes veines et il ne laisse

mente ae iautre est dans 1 invention: le il le pénètre si profondément nue ce chamn 
vénk i'6"1 rêtre aPPreclé Par les détails, le que l’on croyait usé, devient une terre fécond 
geme nous frappe en masse... L’homme de de. Il fait sortir un fleuve de la même 
fonk7hnSe Ct dlt “ mêmes choses qu’une d’où le talent ne tirait qu’un ruisseau ■ s’il 
foule d hommes aurait pensees et dites ; mais s'enfonce dans les possibles, il y découvre

? a!àeC P-US .d’avanta6es> ü les des combinaisons à la fois si nouvelles et si 
m v a'e?.Plus de 6°ut, il les dispose avec vraisemblables, qu’à la surprise qu’elles cau- 
p us dart, il les exprime avec plus de finesse sent, se mêle en secret le plaisir de penser
a une ftrnn"' H h°™me,de Senie’,au contraire, qu’on a vu ce qu’il peint, ou du moins qu’ 

une façon de voir, de sentir, de penser, qui a pu l’imaginer sans peine. ^
lui est propre. Si c’est un plan qu’il a conçu, I ,x,
l’ordonnance en est surprenante et ne res-1 (Marmontel.)
semble à rien de ce qu'on a fait avant lui. '
S il dessine des caractères, leur singularité LE Rossignol

contours ; l’ensemble "et "ccôrd'iulTrém : Tdans tes‘SéJ? Sue îeTfôrtts't

LE TALENT ET LE GÉNIE

source

on.
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taisent par degrés, que pas une feuille, pas 
une mousse ne soupire, que la lune est dans 
le ciel, que l’oreille de l’homme est attentive, 
le premier chantre de la création entonne ses 
hymnes à l’Eternel. D’abord il frappe l’écho 
des brillants éclats du plaisir: le désordre 
est dans ses chants : il saute du grave à 
l’aigu, du doux au fort : il fait des pauses ; il 
est lent, il est vif : c’est un cœur que la joie 
enivre, un cœur qui palpite sous le poids de 
1 amour. Mais tout à coup la voix tombe, 
l’oiseau se tait. Il recommence! que ses 
accents sont changés ! quelle tendre mélodie ! 
1 antôt ce sont des modulations languissantes, 
quoique variées ; tantôt c’est

J’ai toujours nourries,
Je prends à témoin 
Ces trois, ces prairies, 
Que si les faveurs 
Du Dieu des pasteurs 
Vous gardent d’outrages, 
Et vous font avoir,

• Du matin au soir,
De gras pâturages,
J’en conserverai,
Tant que je vivrai,
La douce mémoire,
Et que mes chansons,
En mille façons, 
Porteront sa gloire 
Du rivage heureux 
Où, vif et pompeux, 
L’astre qui mesure 
Les nuits et les jours, 
Commençant son cours, 
Rend à la nature 
Toute sa

un air un peu
monotone comme celui de ces vieilles roman- 

françaises, chefs-d’œuvre de simplicité et 
de mélancolie. Le chant est aussi souvent 
la marque de la tristesse que de la joie: 
1 oiseau qui a perdu ses petits chante encore ; 
c est encore 1 air du temps du bonheur qu’il 
redit, car il n’en sait qu’un ; mais, par un 
coup de son art, le musicien n’a fait que* 
changer la clef, et la cantate du plaisir 
devenue la complainte de la douleur.

ces

parure, 
Jusqu’en ces climats 
Où, sans doute las 
D'éclairer le monde, 
Il va chez Téthys 
Rallumer dans l’onde 
Ses feux amortis.

est Desiioulières.

(Chateaubriand.)

L’Impie
Allégorie1 î ai vu l’impie adoré sur la terre :

Pareil au retire, il cachait dans les cieux 
front audacieux.

II semblait à son gré gouverner le tonnerre, 
roulait aux pieds ses ennemis vaincus.

Je n ai fait que passer, il n’était déjà plus.

J. Racine.

v Dans ces prés fleuris 
Qu'arrose la Seine, 
Cherchez qui vous mène, 
Mes chères brebis.

Que je vous regrette ! 
Mais il faut céder :
Sans chien, sans houlette, 
Puis-je vous garder? 
L'injuste Fortune 
Me les a ravis.
En vain j’importune 
Le Ciel |>ar mes cris !
Il rit de mes craintes,
Et, sourd à mes plaintes, 
Houlette ni chien,
Il ne me rend rien.

Echos des Sociétés de France
SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS

Des réfugiés d'Alsace-Lorraine <) Nancy.

Extrait du sermon prononcé par M. l’abbé 
Rohzez, à la fête de cette Société :

“ L origine de votre Société, mes frères, s’est-il 
eloquemment écrié en manière d’exorde, ce sont, 
helas, des malheurs dont je voudrais ne pas réveiller 
le souvenir ; c’est l’exil volontaire que vous avez 
accepte par amour pour la France. Vous êtes sortis de 
votre pays et de votre famille pour ne pas quitter 
votre patrie. Et quand, au lendemain de la guerre, 
vous avez franchi la nouvelle frontière et baisé la terre 
hospitalière qui vous recevait, vous avez senti que 
vous laissiez derrière vous quelque chose de votre 
cceur. \ ous étiez jeunes alors, et ne comptiez pas les 
sacrifices ; mais il y avait à votre foyer des vieillards 
qui vous disaient de partir et qui pleuraient de ne 
pouvoir vous suivre ; il y avait des enfants qui s'éton­
naient de vous voir pleurer, et ne comprenaient pas 
pourquoi vous vous arrachiez à leurs embrassements. 
Depuis ce jour, les vieillards sont mort, les enfants

Puissiez-vous, contentes 
Et sans mon secours, 
Passer d’heureux jours, 
Brebis innocentes, 
Brebis mes amours î 
Que Pan vous défende : 
Hélas ! il le sait,
Je rc lui demande 
Que ce seul bienfait.

Oui, brebis chéries, 
Qu’avec tant de soin

^S5S2$«ê5a53È5
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sont devenus grands; helas . ils ont compris, ht moyen de la légère cotisation payée chaque mois, il 
vous, mes freres, qui n avez pas hésité un instant à avait reçu pendant le cours de sa maladie les soins, 
sacrifier vos affections les plus cheres a 1 amour de les secours et les indemnités de journée, il se trouve- 
votre patrie malheureuse, ne fallait-il pas que vous rait, rendu à la santé, dans les mêmes conditions qu’a- 
retrouviez ici quelque chose de la famille et de ces vant et serait à même de continuer à amasser petit à 
liens fraternels que vous aviez volontairement et si petit un avoir modeste, qui, joint a la ,>ensi!,n de 
genereusement I .rises? — La Société «les réfugiés retraite à laquelle il aurait vu droit, l’aurait mis à 
d Alsace-Lorraine est nee de ce sentiment et <ie ce l'abri du besoin. ” 
liesoin ; elle est pour vous comme une nouvelle famille 
dans la grande patrie, hile nous a appelés tous jxmr 
vous unir comme «les frères, pour vous préserver des 
dangers et des tristesses «le l’isolement et pour vous 
secourir «juand la vieillesse ou la maladie ont fait 
tomber de vos mains l’instrument du travail qui 
donne le pain de chaque jour.

“ Patriotisme et charité î telles sont les deux

Pensées

Chose étrange de voir comme avec passion 
un chacun est chaussé de son opinion ! 
(Molière.)

gran­
des inspirations d'où est sortie votre < vu vie ; telle 
pourrait être sa devise. ”

Les hommes qui disent le plus de mal des 
femmes ne sont pas ceux qui s’en soucient le 
moins.

SOCIÉTÉ DK SECOURS MUTUELS 

De Verdun (idcuse.)
Nous empruntons les passages suivants 

d’un allocution prononcée par le président de 
cette Société à l'assemblée générale de 
membres :

La plupart des femmes sont plus spiri­
tuelles que réfléchies et plus passionnées que 
judicieuses.ses

“ L’homme est la force, la femme est la 
beauté ; il est la raison qui domine : mais 
elle est la sagesse qui tempère. ”

Aimer, c’est être utile à soi : se faire aimer, 
c’est être utile aux autres.

“La question des pensions est une question de 
haute moralité. Le vieillard, aidé de sa pension peut 
resteç avec ses enfants; au lieu de leur être une charge, 
il leur est au contraire d'un grand secours ; il peut 
malgré son âge leur rendre des services, il contribue 
d’abord au payement du loyer, puis pendant l’alwence 
des père et mere il garde les petits-enfants, s'occupe 
du feu, de la cuisine et de mille autres petits soins, 
cultive le jardin ou le coin de terre où poussent les 
légumes nécessaires au ménage. Il conserve ainsi 
toute sa dignité. Cela ne vaut-il pas mieux que d'être 
forcé d’entrer à l'hôpital ?

L’amitié est un sentiment qui exige des 
âmes fortes.

n’augmentant pas en proportion du nombre des inté- traitez-lcs u apres la noblesse de votre âme. 
ressés, la part contributive de chacun diminue au cou- Moins ils auront de mérite, plus il y 
traire en raison inverse de leur nombre, plus il y a dans VOS bontés pour eux. (Shakespeare ) 
d associes, plus la charge diminue pour chacun d’eux, ' fl
il y aurait donc intérêt pour vous de faire de la propa­
gande et d’attirer dans notre société le plus grand I De l’oisiveté liait l’inconstance. (St-Bazile.) 
nombre que vous pourrez d’honnêtes ouvriers. Je ne I ' '
comprends pas que dans notre lionne ville de Verdun,
où la population est plus que partout ailleurs douée de Tout homme peut tomber dans l’erreur

TrfrS?«” ”»>.«"’>• a que l’insensé qui y persévère!
ouvrier quelque honnête, laborieux et économe qu’il '.vlcero,Lj 
soit, peut-il garantir l’avenir? Quand à force de tra-
moirditq'mjnluxueux, Zi^allA'^U^ L?Parole est une chose légère ; son vol 
s’il lui survient une maladie un peu longue, comment est ,eSer: mais la blessure est grave ; elle 
ne pouvant travailler, peut-il subvenir à ses besoins, passe vite, mais elle brûle profondément ; 
et s il est marie, aux besoins de sa femme et île ses elle pénètre facilement dans le cœur, mais 
enfants? Il est oblige de faire des dettes, puis lors- eUe en sor, avec difficulté ■ il pet obi t- qu’il ne trouve plus de crédit, le voilà contraint de ej‘ aise de Ia
vendre un à un tous les objets qui conqxisent son P^oicrcr, mais il est difficile de la retirer J 
mobilier, et alors surgit la misère, dont la plupart du son V°1 est léger et c’est pour cela qu'elle 
temps il ne peut sortir. S’il avait été prévoyant, si au j blesse facilement la charité. (St-Bruno.)

en aura

I
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S^lliiiucc Rationale Le premier concours de recrutement nous 
a démontré que les cercies des campagnes 
peuvent concourir très avantageusement avec 
les cercles des cités.

Les fondateurs de nos nouveaux cercles 
sont toujours recrutés parmi les hommes les 

B. P. lioite 21*21 plus influents de leurs paroisses. Aussi 
| tiennent-ils à honneur à ce que leurs cercles 
I se développent et deviennent de puissantes 
institutions paroissiales.

Le sucrés dans la vie appartient aux 
hommes vigilants, patients, persévérants 
et infatigables dans la poursuite de leur 
carrière. Ces hommes peuvent commettre 
des erreurs ; mais ils réussissent encore 
mieux en courant ce risque, qu'à rester 
inactifs et oisifs. Ce qui est vrai des indi­
vidus l’est également des associations.

Nous donnons plus loin la liste des officiers 
des quatre nouveaux cercles qui ont été ins­
titués depuis la fin d'avril.

Nous n'avons pas eu de décés à déplorer 
parmi nos confrères, dans les mois de mars 
et avril.

rUBLlK l’Ail

La Société de Secovrs Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale ”

A MONTREAL
76 Rue St-Jacques

MONTRÉAL, MAI /,SVZ>-

AVIS
)o Les secretaires do, rent nous transmettre la liste

H adresse des membres de leurs cercles, en y inscri- 
vant les noms par ordre alphabétique, s’ils ne l'ont pas 
déjà lait. De meme pour les additions et correct'.,ns 
a z faire i indiquant dans ce dernier cas, l’adresse 
precedente et la nouvelle adresse.

1 -es cercles qui ont élus de nouveaux trésoriers 
ou sec.-financiers doivent nous faire parvenir immé­
diatement les actes de cautionnement de ces officiers.

*45, 163e! 164, et Formule No 14).
do. Les contributions doivent être payées avant le 

1er jour du mois pour lequel elles sont dues un 
membre est suspendu, s il a négligé de s'acquitter pen* 
dam deux mois.-Il peut être réintégré sans aucun 
irais dans les 30 premiers jours de sa suspension en 
-s acquittant et produisant une demande selon la for- 
nuile No 9 Ce délai écoulé, il lui faut subir l’examen 
médical, (Art. 355, 356, etc.)

4o Les chèques transmis au Sec.-Gén. doivent être 
laits payables a “ l’ordre de la Banque Jacques-Cartier, 
poLO)depot au crédit île l’Alliance Nationale. ” (Art.

5o Les sec, -financiers
Nous pouvons dire sans jactance que les 

succès qui ont couronné les opérations de 
I Alliance Nationale jusqu’à ce jour n’ont 
pas de précédents dans l’histoire des sociétés 
de secours mutuels en cette province.

. capital accumulé de la caisse de dota­
tion, à la fin d’avril, était de $23,528.30.

X ous direz peut-être : “ Pourquoi cette 
accumulation de capital?’’ Voici la réponse 
que donnait le président Général à la Con­
vention du Conseil Général. “ Il n’y a pas 
lieu de discuter bien longuement cette ques- 
tionà l’heureactuelle. Qu’il nous suffisedefaire 
remarquer que le taux de la mortalité ne peut 
pas rester au chiffre de quatre par mi"e, car, 
à ce compte là, cela prendrait 250 ans avant 
qu’une génération d’hommes âgés de 30 à 35 
ans disparaisse. Il ne serait donc pas rationnel 
de prendre le taux de la mortalité, et partant 
le chiffre des charges qui incombent à une 
société, dans les premières années qui suivent 
l’époque pendant laquelle elle prend sou­
dainement un grand développement numéri- 

| que—comme seule et unique base de calcul ;

, „ „ nv peuvent pas nous trans­
mettre (I acomptes sur le montant des contributions 
!.. ,llar un membre. La remise doit comprendre 

arriéré rie contribution et celle du mois courant. 
<Art. 196).

NOTES EDITORIALES

Etudiez des statuts de la société.

La morale, la religion, tout vous fait un 
devoir de pourvoir aux besoins de votre 
famille, surtout pour le temps où 
serez plus là.

vous ne

Mutualiste ne profite que de ce qui 
lut appartient, c’est à lui seul qu’il doit de 
réunir l’indépendance à son bien être. ”

Avez-vous déjà présenté un 
membre ?

nouveau

Vous avez encore deux bons mois devant 
vous pour travailler au succès de votre cercle 
•dans le concours.

,



----------------------------- -

32 L’ALLIANCE NATIONALE

car le taux de la mortalité deviendra de plus 
en plus fort au fur et à mesure que l’effet de 
la sélection par l'examen médical disparaîtra 
et que des groupes considérables de mem­
bres parviendront à un âge avancé.

“ Nous devons donc accumuler un capital 
pour faire face aux obligations plus consi­
dérables de l'avenir. Telle a été notre politi­
que lorsque nous avons décidé de fonder 
cette société sur les bases que nous lui avons 
données.”

apôtres de l’Alliance Nationale dans la partie 
Est de Montréal, et nous sommes assurés, 
que grâce à son dévouement, à son habileté 
et à son honorabilité, les cercles de cette 
partie de la ville—et le cercle St-Pierre en 
particulier—trouveront en lui un représen­
tant digne des intérêts qui sont confiés à ses 
soins.

Paimeat du bénéfice de dotation

Les Unions Saint-Joseph, de Montréal, de 
Saint-Henri, de Saint-Hyacinthe, de Saint- 
Roch et de Saint-Sauveur, de Québec, et 
l’Union Saint-Vincent, de Montréal, ont célé­
bré récemment, avec beaucoup d’éclat, leurs 
fêtes patronales. J/Alliance Nationale est 
heureuse de profiter de cette occasion pour 
oflr'r à toutes ses félicitations les plus 
cordiales pour l’activité et le bon esprit de con­
fraternité avec lesquels elles poursuivent le 
but de leur fondation. Ces associations ont 
déjà fait beaucoup pour assurer 1 accès de 
la mutualité et l’Alliance Nation e fait des 
vœux pour leur prospérité futur

Nous sommes surtout hem x de saluer 
en l’Union Saint-Joseph Montréal, la 
société mère de la mutualité canadienne- 
française, et nous pouvons l’assurer que 
l’Alliance Nationale conservera toujours à 
son égard tout le respect et la considération 
auxquels ce titre lui créent des droits impres­
criptibles.

Nous publions plus loin un modèle de la reclama­
tion de bénéfice de dotation que doit produire toute 
personne qui a des titres à réclam er en tout ou eu 
partie la somme due en vertu du certificat de dotation, 
d’un membre décédé. Cette demande doit être pro­
duite ru cercle avec les pièces requises à l’appui pour 
établir le bien fondé de la prétention du réclamant» 
tArt. 296.)

Ces pièces sont soumises au cercle qui, après les 
avoir examinées et s’être convaincu de l’exactitude des ' 
faits relatés dans la “preuve de réclamation” (Formule 
No 6), approuve cette dernière, en la manière pres­
crite par l’article 297. Le procès-verbal de la seance 
ddit constater que le réclamant a produit sa réclama­
tion et les pièces à l’appui (il faut en faire l’énuméra­
tion.) La “ preuve de réclamation ’* telle que lue est 
aussi inscrite dans les minutes. Puis les membres 
sont appelés à voter sur la question suivante soumise 
par le président (et inscrite au procès-verbal) :

“ La preuve de réclamation, qui vient d’être lue, 
sera-t-elle certifiée comme étant vraie et exacte ? ’* 
Le- membres répondent à cette question par leur 
vote, lequel est inscrit nominativement dans les 
minutes, c’est-à-dire en inscrivant d’alxml les noms 
de ceux qui répondent “ oui ”, puis les noms de ceux 
qui répondent “non”.

Lorsque le cercle s’est prononcé sur la demande, la 
“ preuve de réclamation ” est transmise immédiate-• 
ment au secrétaire générai.

L’article 295 des statuts fait un devoir au Bureau 
Kxécutif de ne payer la somme réclamée que deux 
mois après le décès.

Pourquoi ce délai ? La raison en est que les mem­
bres ayant le droit de disposer par testament de ce 
Ifénéfice, il est juste que la société retienne ce montant 
entre ses mains afin de permettre aux héritiers testa­
mentaires de s’assurer de l’existence d’un testament 
en leur faveur. L’existence d’un testament et de son 
contenu n’est pas toujours un fait notoire. Il arrive 
même assez souvent, au contraire, que les membres de 
la famille l'ignore. C'est donc une protection utile que 
le Conseil (lénéral a établie en imposant au Bureau 
Kxécutif l’obligation de retenir ce liénéfice pendant un 

ips raisonnable, afin de permettre aux ayants-droit 
véritables et vigilants de faire valoir leurs droits auprès 
de la société.

Nouveau Directeur

Tout en regrettant que M. N. E. Hamilton 
se soit cru obligé de donner sa démission 
comme membre du Bureau Exécutif, nos 
confrères apprendront avec plaisir que M. 
F. G. Crépeau, membre du Conseil Général, 
à titre de délégué du cercle St-Pierre, No 8, 
a été choisi comme son successeur.

Le Bureau Exécutif, par cette nomination, 
a prouvé une fois de plus qu’il sait apprécier 
le mérite des hommes de dévouement qui 
travaillent au succès de leurs cercles et au 
progrès de l’association. Monsieur Crépeau 
comme membre fondateur du cercle St-Pierre 
et en sa qualité de Substitut du Président 
Général auprès de ce cercle, a puissamment 
contribué à son développement et à en faire 
l'un des cercles les mieux administrés de 
l’association. Il a été l’un des premiers

Notes Personnelles
M. Jos. ( îodin, maire «le la ville de la Côte St- Paul et 

président du cercle St-Paul, est parti jxiur un voyage 
d’Kurope ; il est accompagné de Mademoiselle Fabiola 
(îodin, sa fille, (pii va compléter ses études au cou­
vent de Clermont, France.
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y.\" avocat, S. V. Ci. auprès du I Mathieu, M. Leguerrier, Ovide Forget, D. Lesage, 
cercle Charlemagne, et M. liante, avocat, président V Dion, O. W. Legault et plusieurs autres,-des 
du cercle .Salairerry, sont aussi partis pour un voyage l plus actifs et des plus influents—dont les noms nous 
Uv plusieu *s mois en Eur<ip& échappent clans le moment.

Les réunions de ce cercle sont toujours suivies 
imérêt, et si parfois on y discute avec chaleur et 

Les confrères dont les noms suivent nous ont fait ' ,tlion. lv fait toujours avec courtoisie et cordialité, 
l’honneur d’une visite, pendant le mois, pour allaites , dernler? reunion a donne heu a une manifestation 

leurs cercle* : <lc cet esprit de confraternité de 1m>r aloi. Le cercle
a, en effet, adopté à l’unanimité,—sur proposition de 
MM. Israël Mathieu, O. Forget, S. Desjardins, N. 
Lesage, A. Lauzon et f. Deschambault,—un vote de 
condoléance a notre dévoué confrère Eusèlie Paquette 
et à sa famille, à l’occasion du décès du Dame Julie- 
Maurice, sa belle-mère.

Nous avons foi cjue le cercle Ste-Thérèse, toujours, 
fidèle à son passé, continuera à marcher de progrès en. 
progrès, car il a droit d'espérer de devenir l’un des. 
cercles les plus puissants, non-seulement 
fvrrelxmne, mais de toute La rive nord du St-Laurent*

avec
con-

concernant

A» J- Allaire, président du cercle St-Cîuillaume.
O. Crépeau, vice-prés., du cercle M scouche.
J. O. A, Archambault, sec.-fin.", 

l'ierre,
D. Ladouceur,M.D., méd.-exam,, et Révd, J. Mal­

lette, substitut I’. G., du cercle Ste-Geneviève.
C. Langlois, prés., du cercle Jacques-Cartier.
\. Geonrion, M. I)., méd.-exam., du cercle Monte- 

Bello.
A. Doutre, président, et André Leduc, fcc.-fin., du 

cercle Beauharnois,
.LA. Major, .ec.-arch., du cercle St-Ignace.
/ • A. Daigle, M.D., méd.-exam., des cercles Jeanne 

(1 Arc et Bourget.
L- G. Beaubien, trésorier, du cercle Charlemagne.

• O. Bourdon, sec.-aich., du cercle St-Joseph.
O. Corbeil, prés., du cercle St-Charles.
Geryais Decary, sec.-fin., du cercle Dorval.
J. K, l’erras, sec.-arch., du cercle St-Henri,
Henri Lefebvre, sec.-fm., du cercle Salaberry.
IL Lortier, S. 1’. G., du cercle Larocque.
1’. O. Lasalle, prés., du cercle Maisonneuve.
O. Morin, sec.-arch., «lu cercle Jeanne d’Arc.
J. Chaîner, sec.-arch., tin cercle lloçhelaga.

lu cercle St-

du comté de

Nouveaux Cercles
CÈRI-1.E StE-ANNB DK Danville, No 76.

Institué à Danville, comté de Richmond, le 2 man. 
( ftficiers élus :
NI NI. L. A. Masson, prêtre, Substitut du Vrés., 

Gén,; 1 lilaire Dupont, prés. ; Adolphe l’arenteau, 
vice-prés, ; F. A. Brien, sec.-arch. ; F. A. Brien, 
sec.-fin. ; Jos. Masson, très. ; E. K. Darche, méd.- 
exam. ; X ictor Roux, commissaire ; David St-Ours* 
introducteur.

A travers les Cercles Cercle i/Assomptiox, No 77.

Institué à l’Assomption, comté l’Assomption, le 28Cercle Mascowhe, No 30
Nous sommes heureux de féliciter nos confrères du 

cercle Mascouche du succès qui à couronné la fête de -MM. J. S. Ri vest, Substitut du Prés., Gén. ; J. J, 
famille qu ils ont organisée à la fin du mois dernier. Marsan, prés. ; Achille Archambault, vice-prés. ; 
Cette manifestation marque bien l’esprit de confra- J* L. L. Normandeau, sec.-arch. ; J. M. Gauvin, 
ternitéet de concorde qui préside aux délibérations ^‘c.-fin. ; Charles R ho, très. ; J. A. Biron, méd.- 
de ce cercle. Après avoir assisté à une me«e sol en- yxam* » Luc Charette, commissaire ; Ose. Lafortune, 
utile, célébrée par le Révd. M. J. O. Lauzon, curé Producteur.
«le la paroisse et président honoraire du cercle, 
confrères se formèrent en procession, drapeau en tète, 
et se rendirent à la cahanne à sucre de M. O. Crépeau, 
vice-président, où l'on s’est amusé très-joyeusement.
Les membres du cercle conserveront un heureux sou­
venir de cette journée.

avril.
< Mhciers élus :

-

Cercle St-Jeax, No 7S.

Institué à St-Jean, comté de St-Jean, le 8 mai.
< )fficiers élus :
M M. Alex. Chassé, avocat, Substitut du Près., Gén.;: 

L. N. Boisvert, prés. ; h. C. Langelier, vice-prés.
F. X. Archambault, sec.-arch. ; J. A. Lécuyer, sec.- 
fin. ; J. P. .Meunier, très. ; S. IL Brosseau, méd.- 
exam. ; Julien C«'»té, commissaire ; Pomphile Cour- 
ville, introducteur.

Cercle Ste-Thérèse, No 27
Le cercle Ste-Thérèse poursuit avec régularité sa 

marche progressive. Ses débuts, comme ceux de 
plusieurs autres cercles, ont été bien humbles, au 
point de vue du nombre. Fondé le 25 décembre 
I&93, il ne comptait que dix-huit membres fondateurs. 
Mais il possé«lait des éléments remarquables de force 
et de vitalité. Et grâce à l'activité et au travail intel­
ligent de ses officiers et de

Cercle Bourget, No 79.

Institué sur la paroisse Ste-Brigidc, à Montréal, le 

Officiers élus :
MM. Théo. Trudeau, Substitut du Prés., Gén. ; L. 

G. Lapointe, prés. ; T. A. Gauthier, vice-prés. ; f. S.. 
Teasdale, sec.-arch. ; B. Dufresne, sec.-fin. ; Alf. 
Niger, très. ; C. A. Daigle, méd.-exam. ; Pierre Gau­
thier, commissaire ; Oct. Lanoix, introducteur.

ses membres les plus 
mcvoues, il a porté son effectif, en moins de dix-huit 
mois, à plus de soixante membres en règle. Nous 

■ ouïmes heureux de féliciter de ces succès, nos con- 
frètes J. Roux, T. Dion, J. A. Duquette, Israel
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AVIS saire transmet la carte au président, lorsque l’ordre du 
jour “ Proposition des candidats ” est appelé. Celui- 
ci vérifie si le candidat est régulièrement présenté, 
c’est-à-dire si la carte est bien rédigée, si l’adresse du 
domicile du candidat est suffisante pour les l>esoins de 
la correspondance, s’il ne pratique pas une profession 
prohibée par l’article génie des statuts, s’il est d’un âge 
convenable (Art. 7), enfin s'il a versé au secrétaire- 
financier la somme requise comme dépôt. Il est 
ensuite donné lecture de cette demande et le Secré­
taire-Archiviste inscrit dans le procès-verbal que le 
candidat a été présenté, spécifient son âge, sa profes­
sion, et l’adresse de son domicile.

Nous prions les membres qui peuvent disposer du 
premier numéro de la revue de nous faire la faveur de 
nous la faire parvenir. Nous avons eu beaucoup plus 
•tie demandes que nous nous attendions d’en recevoir, 
et les secrétaires des cercles nous rendront service en 
nous adressant tous les exemplaires de cette édition 
dont ils pourront disposer.

Nous avons retardé la publication de ce 
numéro de la revue, afin de permettre aux 
secrétaires de nous transmettre les nouvelles 
adresses des membres qui ont déménagé au 
commencement du mois Nous n’avons 
guère reçu d’avis de changements d’adresses 
jusqu’ici. Prière aux intéressés d’y voir avant 
le 15 du mois prochain.

2. Comité d’Enquête.—Les formalités de la pré­
sentation ayant été accomplies, la «toMtXCde l’aspi­
rant est référée à un comité d’enquéte nommé par le 
président. Le même comité peut être chargé d’ 
ou de plusieurs enquêtes à la fois. (Inscrire au procès- 
verbal : “ Le Président nomme ensuite M. M... ]x>ur 
former le comité d’enquête sur la demande d’admission 
de M...”). Ce comité s’enquiert si le candidat parle la 
langue française et professe la religion catholique, s’il 
est doué d’un lx>n caractère, s’il a une Ixmne conduite 
et une lionne réputation morale et s’il pratique la 
sobriété, enfin il s’enquiert de son histoire jiersonnelle 

Nous reproduisons ci-dessous partie d’une ï!,? ce**e sa/an .e au/P°*nt vue de la santé.
lettre adressée nar le secrétaire général an , fa,t raPPort a ,a meme seance, s il le peut convenu îeure aaressee par le secretaire general au blement, (Art. 11) sur la formule No 1 (carte
secrétaire-archiviste d un nouveau cercie. wm). Si la majorité des membres du comité d’cnl
Les membres et les officiers qui s’intéressent quête émet un avis favorable, la SwaÎU- dmlmiiiiiimi
au bon fonctionnement de leurs cercles esl soum*se au cercle ; si au contraire le comité émt#
respectifs pourront probablement tirer quel- IT*-ca,ndiHat' sonraPlx,rt esl té{éti

a .. 1 . 1 comité de regie. hn approuvant un rapport
que profit de cette lecture. défavorable, le comité de régie rejette le candi,lai ; s’il
Monsieur le secrétaire-archiviste, ne l'approuve pas, le rapport est soumis au cercle. Le

i> „„ ,, . ,, ... . procès-ver liai de la séance doit constater la teneur de
Permettez-moi d attirer votre attention sur certaines CL. rapport. Il y a lieu d’autoriser le Trésorier, p. r 

.juestions de procclure ,«,urront se presenter dans motion, à remix,urser le dépôt fait par tout aspira ,'

sistrr/KKSKTssîs Mr" °... *
organ,satum. Je ne prétends pas vous donner des j. Acceptation du Candidat. -Lorsque le rapport 
renseignements qui s appliqueront absolument à toutes du comité d’enquête est soumis au cercle, les ment- 
les questions qui pourront surgtr ; je veux seulement bres sont invariablement aonelés à voter au scrutin 
vous rendre plus facile 1 exercice de vos devoirs dans 
les débuts de votre mandat.

ADMISSION DES MEMBRES 
lo. Fondateurs

Les fondateurs qui ne sont jus présents à la séance 
d’institution du cercle sont encore admissibles en cotte 
qualité, dans les délais prescrits par les articles 107 et 
15 (amendés) :

1. En acquittant les mêmes versements que 
effectués, à l'admission, par les fondateurs admis le 
jour de l’institution du cercle ;

2. En prononçant et signant l'engagement d’hon­
neur. (Voir Art. 103.)
-Dans ces cas, vous nous faites parvenir, sur des car- 
les7'<l*ïprimi mini* ordinaires, un certificat attestant la 

/^^jjt^jlate de leur entrée dans le cercle. ( Leur admission date 
du jour auquel ils remplissent ces dernières conditions. )

Mode d’admission des membres

1

k

secret sufla iIctwhhiIh I'ihIiiii ii iiT four etre accepté, • 
il faut obtenir en faveur du candidat les % au moins 
des voix exprimées (Art. 12 et 13 amendés). LeV 
résultat du scrutin doit être constaté au procès- 
verbal, de manière à faire voir distinctement le «f 
nom, etc., de chacun des candidat acceptés ou rejetés.
Un candidat qui a subi favorablement l'épreuve du^ 
scrutin est ce que l'on est convenu d’appeler “ accepté ” 
par le cercle, il n’est pas encore admis membre. Le 
Secrétaire-Archiviste doit l’informer sans délai d'avoir . 
à se présenter au Médecin-Examinateur |>our être 
examiné. Cet examen est transmis directement au 
Médecin en chef.

4. Délai pour admission.—Sur réception de l’avis | 
du Médecin en chef approuvant l’examen et 
<lant un certificat de dotation jx>ur une somme déter­
minée, le substitut en avertit le secrétaire-archiviste, 
lequel doit notifier le candidat de se présenter au cer- 

2o. Non-Fondateurs cle, sous gfcjours de la date de l’avis du Médecin en
_ , chef, pour 1 tre définitivement admis. Ce délai écoulé,

• Présentation. Lorstju un Candidat est présenté le candidat peut encore être adnvs dans les 30 jours 
au cercle, celui qui le présenté doit déposer $2.00 en produisi nt au cercle, pour être .ransmis au Bureau 
entre les mains du Secrétaire-Financier (Art. 10 et Exécutif, u 1 certificat de santé (Art. 15 amendé).
*75)» produire une cartènladninsinn (Formule No 5. De mères conditions.—En se présentant pour 
I) signée du candidat et du proposeur. Le Secrétaire- être admis, il doit payer son droit d entrée, pronon- 
Financier appose ses initiales sur la carte de présçn- cer et signe l’engagement d’honneur des sociétaires, 
tation (ou d admission) à un endroit convenu, pour Cependant e cercle peut différer l'admission du can 
attester qu il a reçu le (Jépot requis. Puis le commis- didat pour < e graves motifs. (Voir formulaire c*ié-

1

>

I .

de
X «v-v
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munie page 5). Les formalités et conditions ci-dessus 1 
relatées ay*t été remplies, le candidat est déclaré /y 
membre tld l’association et le secrétaire-archiviste y 
nous transir ;t la t-.^ gyam Miin, iiréaLt^l Su
lilement, il y inscrire et certiher la date de cette 
admission, y (Constater au procès-verlral rpte M... 
ayant acquitté son droit d’entre, prononcé l’engage­
ment d’honneur des sociétaires et rempli toutes les 
conditions requises, est définitivement admis membre

«538?-^.
No 1-CERCLE ST-JOHEPH, Montréal, 

ulutitut du Pré» Gén , J. P Marion, N. P, 334rue Riehmmid ; 
Pros., .1. B. A. Martin, 331 Richmond ; See.-Arch., O. Bourdon 

.Versailles; Sec-Fin, V. V Ouellette, 2230 Notre-Dame ; 
l.-Lon., <». L. lutrin 232 Ht-Antoine. Réunions, 2e et 4e 
jeredis, sous-sol église St-Joseph,
No 2. CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Bte-Cunégonde.

H0 Monette, 127 Duvernay : Prés , Alex Montliriand, 
31-. Deliale ; Hec.-Areh., E. A. (irisé, 198 Richelieu ; «ec.-Fin., 8. 
Legault, 164 quesnel; Méil.-Exm , J. U. Lulonile, 3156 Notre- 
Dame. Réunions, 2e et 4e Jeudis, 8 hrs p. m., 45 Vinet.

No 3. - CERCLE BEA l'HARNI US, Beuuharnois.

oeroles

]iarticipant. )
6. Observations.—Le rlroit d’entrée doit stricte­

ment être payé le jour de l’admission du membre et 
avant qu’il prononce et signe son engagement. Autre­
ment le cercle s’exposerait à payer l’honoraire d’enré- 
gistrement dû au Conseil Général à même ses fonds 
(Art. 213, paragraphe 2 (a).

Le Secretaire-Archiviste et le Secrétaire-Financier 
doivent s’en rapporter à l’avis du Médecin en chef 
pour inscrire dans leurs livres la somme du certificat 
de dotation et l’âge du nouveau membre. Au cas où 
le membre désirerait faire diminuer ou augmenter son 
certificat de dotation ou changer le nom de ses béné­
ficiaires, ou se prétendrait plus jeune ou plus âgé que 
ne l'a constaté le Médecin en chef dans son examen 
médical,—ce qui arrive très-rarement—il doi. signer, 
à cette séance, une demande de rectification, laquelle

■ sera remise au cercle pour être approuvée. Elle
■ ' sera ensuite transmise immédiatement. (Voir formules
■ en la possession du Secrétaire-Archiviste. )

No 4.—CERCLE DORVAL, Co. Jacques-Cartier.
S P G.. Rémi B Décary ; Prés , Benj. Décarjr; Sec.-Arch . J. 

B Lefebvre: Sec -Fin., Gervaie Décarv ; Méd.-Exm., P A.Valois 
(Lavhine). Reunions, 2e et 4e vendredis, école Dorval.

No 5 - CERCLE VILLE-MARIE, Montréal.
geau^iMfst^V^th" ^lttrti^123^Kt-Martin : Prés..^Raoul 

<1 Halifax, coin des Seigneurs et Notre-Dame.

Touran- 
2 St-Jac- 

S J.

No 6. SACRE-CŒUR, Montréal.
S. P. O., A. C. Dior ne, 243 Lafontaine ; Prés., M. Verras, 499

Reunions, 2e et 4e mercredis, sous-sol église Sacré-Cœur.
No 8. CERCLE ST PIERRE, Montréal.

’i7
Archambault, 201 Fullum ; Méd.-Exm , F. Jeannotte, 205 Visita­
tion. Réunion», salle (iaresu. 119 Maisonneuve, 2e et 4e mardis,INSCRIPTION A LA CAISSE DES MALADES

Lorsqu’un nouveau membre signe le registre des 
, . sociétaires, le Secrétaire-Archiviste doit s’informer s’il 
^ s’inscrit à la caisse des malades. Si oui, le Secrétaire 
J ’luit en faire mention dans son procès-verbal d’assem- 
* Idée. Si un membre désire s’inscrire à cette caisse 

après celte séance, il lui faut en faire la demande sur 
L la formule No 3, et c’est le comité de régie du cercle 
t qui décide si sa demande sera accordée.! Voir Art. 249. )
" remise des certificat de dotatioIj et DIPLOME

No 10-CERCLE ST-CH ARLES, Montreal.
,«?„P K E bsurent, M D . 360Centre; Prés, Ov Corhetl, 
191 Centre. Seo.-Areh., N Beliale. 12 Chateaugnny ; See.-Fin. 
Alt. Ilesehamp», 191 Centre ; Méd.-Exm,, F. X. (iagnier, 3oé 
Centre. Réunions, 2e et 4e lundis, salle St-Charles, rue Island. 

No 12 CERCLE 8T-HENRI, Cite de St-Henri.
»• p-<*., Le Coderre, 2056 St-Jacques ; Prés., E J. Hébert, 3628

StriHenri^NoTst ,,ReunionR’ 26 et *** jeudis, sous-sol du Collège 

No 14. CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot.

J *• Sur réception du diplôme de m^nbre et du cer- 
t tificat de dotation du nouveau memb ; que nous trans-

mettons au cercle, le Secrétaire-Animiste vérifie le 
■■ montant du certificat en le comparant avec l’avis du 

Médecin en chef, et inscrit dans le/régistre des mem- 
lires la somme et le numéro de cufcertificat et la dési- 

■H gnation des liénéficiaires que nous avons insérée au 
dos de ce document. Il ne pe/t rien modifier de ce 

A Mue nous avons écrit sur le ftrtificat concernant la 
Hj désignation des l>énéficiaires,yétc.
■j 2. A la première séance y laquelle le membre est 
■j présent, le secrétaire-archiviste complète les écritures 
H! requises dans la formule destinée à constater la nomi- 
■V nation des liénéficiairesyén y inscrivant le nom du
■ cercle, la date de la séance, etc. ; il la fait signer par 
V le membre (Art. 276)/ Le président de la seance et 
■j le secrétaire-archivisjfc signent comme témoins et le

secrétaire apjxjse lo^achet du cercle au-dessous de la 
H signature du membre. Les minutes de l’assemblée
■ doivent faire mention de la remise du diplôme et cer-
■ bficat, avec iiyucation du numéro et du montant du
■ certificat. /

No 16. - CERCLE 8T-MEDARD, Coteau, Co. Boulanges.
B8âP«2- L? J?éria,nlt;: Prée . Pien-e Doucet ; Bec Arc-h., H. R. Bmith ; Bec.-Fin , L. A. Duniesml ; Méd.-Exm., J. C. Prieur 
Reunions, 2e et 4e vendredis.

No 17.-CERCLE JULIETTE, Joliette.

nard. Réunions, 2e et 4e tendis, salle de 1 Institut.
No 20. - CERCLE 8T-VALIER, Québec.

Fin , Alph^Boutet,^Notre-Dame des Anges; Méd.-Exm., J. A.

No 21. CERCLE LAVAL, Québec.
N-.P C. A P Lépine, 71 D'Artigny; Prés., D. E. Fournier, 

2428t-François ; Bec.-Arch.,E. Cloutier, 1684 Bt-Olivier; Bec -Fin., 
J. Cloutier. 168J Bt-Olivier ; Méd.-Exm., P V. Faucher, 392 8t- 
Jeun. Réunions, den ier dimanche, Balle Patoine, 250 Bt-Joseph.
No 24. NOTRE-DAME DELA CARDE, I. Perrot. C.Vaudreuil.

B. P. CS., Revd. J. M. Duhamel, curé ; Prés., Av. Daoust ; Bec - 
Arch., W. Pilon ; Bec -Fin , J. Daoust ; Méd.-Exm., L. N. F. 
Cypihot. Réunions, 3e jeudi du mois, salle Municipale.

No 25.-CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke.
B. P. G., H. Fortier ; Prés. Revd. J. A. Lefebvre, curé, 

hmoke-Est ; Bec -Arch., H. H Langlois ; Bec -Fin , T Béla 
Méd.-Exm., P. Pelletier. Réunions, 215 rue Wellington.

No 27.-CERCLE STE-THERE8E, Co. Terrebonne.
8. P. G., Jean Roux ; Prés , J. A. Duquette ; Bec -Arch., M. 

Leguerrier : Bec -Fin., Ovide Forget ; Méd.-Exm., B. Desjardins. 
Réunions, 1er et 3e dimanches, salle du marché.

No 29. CERCLE HOCHELAGA, Montréal.
8. P. G., Marc Trottier. 40 Rouville • Prés.

Desery ; Bec-Arch., J. Chartier, 33 Hudon ; 
pointe, 243 Notre-Dame; Méd.-Exm., G. H. Ga 
Réunions, 2e et 4e mercredis, école des garçons.

Bher-

MORTALITÉ
N’bK—L. I). THIBAULT, 37 ans, admis dans le 

v / Cercle Saint-Charles, No 10, le 14 août 1893, est 
' / mort de dyssenterie hépatite, le 14 février 1895. 
/ Bénéficiaires t Dame Délia Perrault, son épouse.

<

R. Dufres
Bée.-Fi



T ■ — 1

36 L'ALLIANCE NATIONALE

No 30.—CERCLE MAHCOUCHE, Co. L AeromiiUon.

SiBB«Em=SSSS$'
No 31. -CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co. Montcalm.

Nspp: as kf-MAJ5n.: ïrrfô&'iT'S:
Courteau.

No 32 CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co. Archuhae'^a. 
1er Pré». H on, Rcvd. A. Desau! lier», pire ; 2e Pré». Mon., 

Revd. C. F. Baillargeon ; H. P t;., k. e Jutrua; Pré»., J. Baril; 
STi b »'■ A Gauvreau, N. P ; Hec.-Ftn., .1. Duuhesnuy ; 
Med.-Lxm., Dr P. A. Brossait! Réunion», dernier dimunvhe du 
moi», après vêpres.
No 33.— CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co. Soulanges.

! Martin ; Sec.-Arvh.. J. 
Exm., Hy. Dauth Ré- 
p. in. .Salle publique.

No 59.-CERCLE 8T CVTHBERT, Co. Berthier.
Pré». Hon. Revd, A Brien, pire, curé; 8. P. O., J. Grégoire ; 

t « ’ } - f ourcheane ; Sec.-arch.. P. Rond*au, N P. ; Sec -Fin , 
L. P A. Rolierge ; Méd.-Exm., Ch». Desorcy. Réunion», 1er et 
4e mercredi», bureau de M P Rondeau, N. P

No 61. CERCLE MAISONNEUVE, Montréal.
Cherrier; Wiv-Aivh^TV^FortînS
ïJ,.n « 1 187a Jacques-Cartier : Méd.-Exm , F. L. Sylvestre,
1119 < hitario Réunion», le» 1er et 3e jeudi», Huile St-Pierre, 1079 

dt* Montigny (ci-devant Mignonne).
No « CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Co. d'Ottawa.

I&Z
Pontet'ch 1 ** ^ Tt»dredi», salle Charron, encoignure nie» 

No 65 ST-FRS-XAVIER, l'Epiphanie, Co. l'Assomption.
8. P. Cl., Nap. 8t. Amour ; Prés., Denis 

A. Major ; Sec -Fin , Ail» Dauth ; Med.-] 
union», dernier dimancne du moi», à 3 hr.

se'^ l' (I1 w*<î»"*jjl •T'-’lesphore Mercier ; pré» , J os . Lamarche ; 
nier dimanche du moi», chez M lRi(>|*eUréBoriefRtUn,<m"’^No 34 CERCLE SALABLRRY, Valleytield.

No 67.-CERCLE MT HYACINTHE, St-Hyacinthe.
No 35.-CERCLE PLESSIS VILLE, Somerset, Co. Méguntic. 
8. P. G. et Méd.-Exm., J. Z. Trigunne ; Pré»., .1. A. Savoie ; 

Sec.-Arch., J. A. Rousseau ; Sec.-Fin., A S. Bertrand. Réunion», 
dernier lundi du mois, 8 hr». p. ni., salle Doucet.

No 36. CERCLE ST-PAUL, Co Hoclielaga.

= ËÎStt
rdi», sous-sol de l'église.

No 37.-CERCLE CONTRECtEVR, Co. Verclières.
M. P. O et Méd.-Exm., ,1. A Trempe ; Pré» . A E. limai» : 

Sec.-Arch., Jo». Giard ; Sec -Fin., J. B. R Gervais. Réunion», 
2e et 4e vendredis, manufacture A. E. Gênais.

Formule
RECLAMATION DE BÉNÉFICES 

De Dotation (i)
A Monsieur le Président Général de l'Alliance Natio- I 

nale (2).

Je, soussignée, Marie Roy, épouse de Louis Cyr, 
de la paroisse de St-Martin, comté de Laval, et de ce 
dûment autorisée par ce dernier, reclame de l’Alliance
Nationale la somme de......... dollars qui m'est due en j
qualité d’unique bénéficiaire de feu Moïse Cyr, mon 
fils, en vertu du certificat de dotation No___émis

No 38. CERCLE STE-JULIENNE, Co. Montcalm. 

de St-Esprit. Réunion», 4c dimanche, bureau d Enregistrement
No 39 CERCLE MA8KINONGE, Maskinongé

nions, le dernier mardi du moi», école No 2 du village.
No 40 CERCLE PAPINEAUVILLE, Co. Ottawa.

8. P. O.. Henri Bouraaaa : Pré» . H A. Beliile ; Sec.-Areh., A. 
8. Lauzon ; Hec.-Fin., L. de O. Raby : Méil.-Exm., Dr E. Maekay. 

No 4L -CERCLE 8T-FELIX, St-Félix de Valoi», Co. Juliette
par l’Alliance Nationale.

Je produis à l’appui de ma réclamation :
1. Copie de l’acte de naissance de feu M. Moïse Cyr.
2. Copie île l’acte de sépulture de feu M. Moïse Cyr.
3- Un certificat de M................... médecin, de

Montréal, établissant quelle a été la cause du décès île 
feu Moïse Cyr.

4- Le certificat de dotation No.......... émis par
l'Alliance Nationale et dont feu M. Moïse Cyr était 
titulaire.

8. P. G., Noé Gravel ; Pré», et Médr.-Exm., G De»Ro»ier» ; 
Sec.-Areh., H, Dueharme; Sec.-Fin , Jo». Beausoleil. Réunions, 
dernier dimanche du moi», chez Dr De»Ro»ier».

No 42. CERCLE ST-VINCENT, Montréal.
8. P. G., J. Lespérance, 280 Fullum ; prés , J. K Maillet, 22à 

Fullum ; see.-arch., H. Lauzon, 113 Dufresne ; »ec.-tin , p. Wilson, 
60} Xotre-Dame; méd.-exam., F. Ijetil», 751 Sainte-Catherine. 
Réunion» : 2e et 4e jeudi», salle Frontenac, rue Notre-Dame.

No 45.-CERCLE 8TE-MARTINE, Co. Chateauguay
8. P. G., Ed. McGowan ; pré»,, I. La'ierge ; sec.-arch., A 

McGowan ; sec.-tin., H. Prud homme ; méd.-exm., T. A. Deniers. 
Réunion», dernier dimanche du moi»

No 46 CERCLE RI( J AUD, Co. Vaudreuil.
8. P. G., J. H. Bastien ; Prés., Revd. N E. Demers, litre, 

ra 'Ailich ’ A Bu‘lan8‘*r; Sec-Fin., .Iule» A, Desjardins;
Med.-hxm., E. Lalonde. Réunion», le dernier dimanche au moi», 
au bureau de Jules A. Deejardin».

No 47.—8T-EPHREM, C'o. Bagot.
; Pré».,

No 50.- 8T-GUILLAUME, Co. Yantaska.

J’ai l’honneur d’être,
N otre, etc.

(Signature de la femme)
Kt j'ai signé pour autoriser mon épouse aux fins ci- 

dessus.

MM
et 3e mercredi», le soir.

A. Gauthier; 
Réunion», 1er

H P C . M. Ovide Martin; prés., A. J. Allaire; set.-arch., R.

(Signature du mari.)No 51.—CERCLE YAMASKA, Co. Yantaska. 

ron. ^ Reunions, le dernier samedi du moi». Balle «le M. L. A. ipÜESÜSEisE
s«sàSHSSS
i it il«FttîeraVti A« < ttH où le bénéficiaire porterait un ifrénom 
different de celui qu il a reçu sur le» fonds iiaptismaux, il y a lieu 
,le fournir la preuve de son identification.

No 53.-CERCLE JEANNE D ARC, Montréal. lies?»8. P. G., Victor Martineau, 1379 Ste-Oatherine ; Pré».. W. La- 
jeime»»e, 344 Liigauchetiére ; Sec-arch., Ose Morin, 17 Plessis ;

calm, coin 8te-Catherine et Montcalm.
No 54.—CERCLE 8T-JEAN CHRYSOSTOM E, Co. Chateauguay

AN.Stemms*#.Réunion», dernier jeudi du moi», salle du Conseil

__r
¥


